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LE CŒUR DES GAULES 
VERCINGÉTORIX L'ARVERNE 
LA GAULE ROMAINE 
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HISTOIRE DE FRANCE 
BANDES DESSINÉES LAROUSSE 


LE CCŒUR DES GAULES 


Sur un sol déjà marqué par l'homme depuis des millénaires s’établirent, 
de 500 à 300 av. J.-C. (second âge du fer), des tribus celtes venues d’outre-Rhin. 
Elles fusionnèrent avec les peuples préexistants. 

Les témoignages écrits des auteurs gréco-romains, les noms de lieux, l'étymo- 
logie de notre langue et la recherche archéologique, vivifiée par les techniques 
les plus modernes, nous font chaque jour mieux connaître ceux qu’il est convenu 
d'appeler “nos ancêtres les Gaulois”. 

Remarquables agriculteurs, ils étaient également réputés dans le monde antique 
comme d’habiles forgerons, orfèvres et potiers. Chasseurs, pêcheurs, guerriers 
intrépides (ils combattaient parfois nus pour montrer leur courage), ils sont 
aussi crédités de plusieurs inventions (le tonneau, le savon). La religion des 
druides constituait un lien entre les cités gauloises, autonomes, souvent enne- 
mies, et tour à tour dominées par des rois ou des oligarchies. 

Dans la pensée politique gauloise, la notion d’État centralisé n'existait pas. 
Ceci facilita les visées expansionnistes de la république romaine. En 125 av.J.-C. 
Rome s’assurait le contrôle de la “Provincia” (notre actuelle Provence), prolon- 
gement naturel de l'Italie vers l'Espagne. Le dynamisme de l'économie romaine, 
les ambitions de César et la force guerrière des légions triomphèrent des résis- 
tances gauloises, des Vénètes jusqu’à Alésia, et permirent la conquête, de 58 à 
50, d’un territoire compris entre le Rhin et l'Atlantique. 

Par une politique habile, faisant place à l'aristocratie locale dès Auguste, et 
surtout sous Claude, par l'instauration de nouveaux circuits d'échanges qui 
favorisaient la bourgeoisie urbaine et les propriétaires fonciers, enfin par 
l'élimination des druides, s'élabora une civilisation gallo-romaine dont les traces 
se sont perpétuées jusqu’à nos jours dans la pierre des thermes, des temples, 
des théâtres et amphithéâtres. 

Une fois l'an, les représentants des 60 cités gauloises se rendaient-à Lyon, 
à l'autel fédéral des trois Gaules, pour rendre un culte à l'Empereur et à Rome. 
Le ralliement des groupes dirigeants ne doit cependant pas nous cacher que 
la “Pax romana” fut souvent troublée par des révoltes et des insurrections im- 
pitoyvablement réprimées. 

Le glaive des Césars s'abattait aussi sur les chrétiens, avant que la nouvelle 
religion, épisodiquement proscrite, ne devint celle, officielle, de l'Empire au 
IV° siècle. 
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| ÉEXCGŒUR 
DES 
GAULES 


Accro FER (500 ANS AVANT J.-C.). 
. ENGRÊÈCE, ATHENES CONNAISSAIT UN HAUT 
DEGRÉ DE PRÔSPÉRITÉ. L'ACROPOiE ÉTAIT JEUNE..= = 


A ROME,  CHUTE DE LA ROYAUTÉ, INSTAURATION DE 
LA RÉPUBLIQUE . LES ROMAINS SE RES 
À L'HIPPOPROME, AUX COURSES DE CHARS... 


Dans LE DELTA PU NIL, LES PERSES DE CAMBYSE 
ECRASAIENT LES ÉGYPTIENS DU PHARAON. UN EMPIRE 
PLUSIEURS FOIS MILLENAIRE S'ÉCROULAIT. 


FE T DANS TOUTE L'EUROPE, DES 
BOUCHES PU DANUBE À LA ME£ 
ATLANTIQUE, DES ALPES À L'ESTUAIRE 
DU RHIN, LES CELTES S'AFFIRMAIENT 
COMME UN PEUPLE DE CONQUERANTS. 
LEUR LONGUE MIGRATION DURAIT DEPUIS 
DES SIÈCLES. 


NOTRE MARCHE. 


Ne AS ON ART à CE PAYS EST FERTILE. 
4 Ê PT } ( N 7/ , ICI S'ARRÊTERA 


A. 


ÆT c'EsT AVEC cEs HOMMES 
QUE COMMENCE L'HISTOIRE 
DE LA GAULE … 


ÆE7 ans, ENTRE LES ALPES ET A TRAVERS LE TEMPS ILS GARDENT UNE 
L'OCÉAN, DES PYRENEES À LA 
MER DU NORD PAR VAGUES 


Cêures ou cauto!s ? 
REPUTATION DE CHANTEURS, DE CONTEUES.. 
ON LES DIT BELLIQUEUX, 
SUCCESSIVES, LES CELTES S€ 


LA QUESTION À SOULEVE 
DISCOUREURS 
FIXENT SUR CE SOL... CERTAINES 


. QUANTITÉ DE CONTROVERSES. 
ET FANTASQUES, INDIS CIPLINES ET CRÉPULES, LES GAULOIS ETAIENT EN RÉALITÉ 
ON LES CONNAÎT MAL. LEUR SEULE UNI 
TRIBUS, PARFOIS, VÉCURENT EST LA RELIGION DRUIDIQUE. i 
DANS DES  VILLAGES LACUSTRES. Ù 


UNE FRACTION DES CELTES, 
PEUPLE TRES DISPERSE. 
NOS LOINTAINS ANCÊTRES, 
LES GAULOIS ! 


Lis PORTAIENT LES Æ 
LONGS ET LA MOUSTACHE. 
MOYENS DE TAILLE. MOINS 
GRANDS QUE LES GERMAINS. 
PLUS GRANDS QUE LES 
ROMAINS. 


CHEVEUX 


Au IZ® SIECLE AVANT J.-C., LS 
ALLAIENT FRAPPER DE STUPEUR 
\ LE MONDE LATIN. CONDUITS FAR 
| UN BRENN ®) TRENTE MILLE D'ENTRE 
EUX OCCUPAIENT ROME. 


MAODES-r1\ ER 
DIVIAvo. £C F 
UITEROTP 


QUELQUE CENT ANS PLUS TARD 
UN AUTRE BRENN ET SES TRIBUS 
S'EMPARAIENT DU NORD 
MN DE LA GRECE 
QS), ET S'APPROCHAIENT DE DELPHES. 


M AIS LEURS LOINTAINES 
CONQUÊTES FURENT ÉPHÉMÉÈRES. 
ET C'EST À L'OUEST DES ALPES 
ET DU RHIN QU'ILS ALLAIENT 


D IL SEMBLAIT QUE LE MONDE © LAISSER L'EMPREINTE LA PLUS 
QN FÊT TROP PETIT POUR EUX... DURABLE. 
Nt 
Ÿ 


CAIUS JULIUS, 


uaa x 3 IL aù XX FE 
A 1. .… NOUS n 
\ ET | L'APPELLERONS ji 


Hu 
Le 13 JUILLET 101 : 


- OÙ 102- AVANT A+. 
J.-C., NAQUIT PANS ROME UN ENFANT QUI +. 
DEVAIT AVOIR UNE INFLUENCE DÉCISIVE SUR 

LES DESTINEES DE LA GAULE : LE FUTUR 

JULES CÉSAR. 


Les peux TIERS DE LA surFAcE DES .GAULES_ ETAIENT BOISES. ET 
QUATRE CENTS TRIBUS GROUPAIENT PEUT- ÊTRE HUIT MILLIONS DE 
GAULOIS.. 
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J'APPARTIENS 
À LA TRIBU PES 
CARNUTES. 


Au-ressus DES TRIBUS EXISTAIENT 
LES NATIONS OÙ CITES. 
LA CITÉ ÉTAIT UNE FÉDÉRATION DE 


VOUS SEREZ 
{ UNIS POUR LA 
GUERRE ET 
POUR LA 
PAIX . 


MOI, À 
CELLE DES 
à SEQUANES. 


——< ph : 


Ur ENSEMBLE DE FAMILLES CONSTITUAIT UNE TRIBU 
- RECONNAISSANT LES MÊMES CHEFS. 


ON COMPTA UNE CINQUANTAINE DE CES CITES. LES 
PLUS DURABLES FURENT LES PLUS ANCIENNES : 


CARNUTES, EDUENS,, BITURIGES, ARVERNES. LA GUERRE 
LES UNISSAIT OU LES OPPOSAIT. 


Les pruives er Les querRIERS FORMAIENT | 
DES GROUPES DIRIGEANTS. LE TRAVAIL, LES 


IMPÔTS, LES VEXATIONS PESAIENT SUR LE 
MENU PEUPLE … 


Les Gens DéPENPAIENT D'UN NOBLE ET L ARRIVAIT Que LA 
CONDITION DE CES MALHEUREUX NE FÊT GUÈRE DIFFÉRENTE 
DE CELLE DES ESCLAVES ÉTRANGERS. 


Pour Les GauLo!s, LA FORCE, 


LE COURAGE, L'ADRESSE JE VEUX FAIRE 


D'AMB, ( D] Au à REVÉTAIENT UNE DE _ Rss Rs 
LS ÉTAIENT LES GARDES ARMÉS DES GRANDE IMPOR- À 
EFS MILITAIRES. TANCE. N'a 


Les GAULOIS CULTIVAIENT LA TERRE AVEC 
BONHEUR, ÉLEVAIENT DES TROUPEAUX DE PORCS 
ET CHASSAIENT L'AUROCH. 


Lis HABITAIENT DES DEMEURES LA PLACE -FORTE SERVAIT SURTOUT 
ISOLÉES OÙ DES VILLAGES. DE LIEU DE REFUGE ."EN CAS DE DANGER, 
ELLE ABRITAIT LES PERSONNES, 
LES BÊTES ET LES BIENS. 
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Lis vivarenr sur 
UN TERRITOIRE BIEN 
DELIMITÉ, SILLONNÉ 
DE ROUTES... 


PENETRONS PANS un be ces 
VILLAGES POUR SURPRENDRE 
LA VIE DE CES GAULOIS. 
C'EST LA PAIX, UN BONHEUR 
SIMPLE ET GAÏ... LE TRAIN- 
TRAIN QUOTIDIEN. 


Le PÉRE EXERCE SON AUTORITÉ Gluiererier, PÂTRE, LABOUREUR, LE I. SAIT TRAVAILLER LES METAUX. ë 


UR TOUS CEUX QUI VIVENT SOUS GAULOIS EST AUSSI ARTISAN | LE FER ET LE BRONZE N'ONT PLUS 
ON TOIT. IL N/A QU'UNE SEULE HABILE. AMATEUR DE BIÈRE, IL DE SECRETS POUR LUI. LE VERRIER 


ÉPOUSE, QUI L'ACCOMPAGNE A INVENTÉ LE TONNEAU. EST VOISIN PU FORGERON. 
PARFOIS À LA GUERRE. El 


L E GAULOIS FABRIQUE DES 
TISSUS SOLIDES QUE LES 
FEMMES APPRECIENT. IL 
TAILLE DES CHAUSSURES 

À SEMELLE DE BOIS QUE LES 


ROMAINS A PPELLENT "GALLICAE "8 


@) Galoches, peut-être. 


Ti 4 mœuours eu un rage 
POUR LES PLAISIRS DE LATABLE. 

« POUR LE QUART D'UNE OBOLE, 
L'HÔTELIER VOUS FOURNIT UN REPAS 
QUI NE LAISSE RIEN À DÉSIRER. » () 


@) L'historien Polybe. 
CZ AT TS 
LES BAVARPS au \L 
ONT TOUS LE BOUT 


Ed Z 
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Trés soucieux pe LA 
PROPRETÉ DE SON CORPS, 

LE GAULOIS S'ADONNE AVEC 
PLAISIR AU BAIN. L SAIT 

PREPARER LE SAVON À BASE 
DE GRAISSE ET DE CENDRE 
DE BOIS. 


Le BARDES, CES CONTŒEURS 
DES GAULES, JOUENT UN GRAND 
RÔLE PANS LA TRANSMISSION DES 
CONNAISSANCES. LES GAULOIS SONT 
PORTÉES AU MERVEILLEUX ET À LA 

GAIETE. 


IIS CROVAIENT À L'Au- DELÀ er LE 
DRUIDE ETAIT L'INTERMED/AIRE 
ENTRE L'HOMME ET LES DIEUX. 


Ÿ , N\£ LA 
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SON CORPS 
RESTE ICI MAIS SON 
ÂME VOGUE VERS 
L'ÎLE DE JEUNESSE, 
OÙ LES DIEUX | 
REGÇOIVENT LES /È 
GUERRIERS. 


LE pRruipe eNSEIGNAIT AUX JEUNES 
GUERRIERS LA MORALE ET 
L'HISTOIRE PE LA NATURE. 


REVERER LES 
DIEUX, NE RIEN FAIRE 


LE centre reuiGieux 
DE LA GAULE ETAIT LA 
CITÉ DES CARNUTES 
-AUTRICUM-® ET 
LES PRUIDES V TENAIENT 

CHAQUE ANNÉE REUNION 
GENERALE. 


EN GauLe, Le DRUIDE PARLE AVANT 
LECHEF. C'EST POURQUOI LES ROMAINS 
PERSÉCUTERONT LES PRÈÊTRES DE LA 
VIEILLE RELIGION DE LUG ET DE 
TEUTATES.%) 


@&) Dieux celtes. œ) Chartres. 


Dans chaque CITÉ, LES 
ANNÉES PASSANT: UN N 
MAGISTRAT ELU PAR LES CHEFS \Q 
MILITAIRES FINIT PAR SUPPLANTER 
LE BRENN. ON LE NOMMAIT 
VERGOBRET. 

GERGOVIE, LA PLACE FORTE 
ARVERNE, N'ÉCHAPPA PAS 

AU SORT COMMUN … 

UN NOBLE SE REFUSA À JOUER 
CE JEU DE DIVISION. IL 
S'APPELAIT CELTILL. 


LE ROI ÉTAIT 
NOTRE CIMENT. 
LE VERGOBRET 
LOUCHE VERS LES 
ROMAINS DU SUD. 


ES RTS 


: AN re 
ù Ré T- À 
\ fe ST 4 
AN mn, 5 CE (7 K'& 

LE 4 e 7/ À rs ( ; > \ ESS BUCHER PoUuR 
LAURE ; , REP à Po T'ÉTRE INSURGÉ , 
/ NU CA WA 


ARRÈ | IR ) CONTRE LA VOLONTE 
Dr ten ; 2, | AU © DES ARVERNES. 
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Les romans 
OCCUPAIENT LE 
SUD DE LA GAULE 
TOUTE CETTE 
REGION ENTRE 
NICE, TOULOUSE 
ET VIENNE 


QU'ILS APPELAIENT 
LA PROVINCE. 
ET CELTILL SENTAIT 
LA MENACE QUE 
CETTE COLONIE 
FAISAIT PESER 
SUR LES GAULES. 


D” 

Prost Les aauLoIs EtAIENT FORTEMENT 
PROCONSUL DE LA DIVISÉS EN CETTE ANNEE 58 AVANT J.-C. 
GAULE CISALPINE ET AU MOMENT OÙ L'ETOILE DE JULES 


DE LA PROVINCE. CESAR MONTAIT À ROME. 


FUT EXÉCUTÉ. 
IL LAISSAIT 

UN ORPHELIN, 
VERCINGETORIX. 


GQUAND J'AURAI 
CONGUIS EN GAULE 
LES LAURIERS DE LA 
GLOIRE. ALORS JE 

FERAI UN PAS DE 


si RG 
77 VIENS / TON 
COUSIN VERCINGÉ - 
TORIX NE VEUT PLUS 
JOUER. IL 
PLEURE LA MORT 


| DE SON PÈRE, 


Pournicien rusé cuer 
DE GUERRE REMARQUABLE, 
CÉSAR VOYAIT LOIN 


ORGÉETORIX, COMME 
TU LE VOULAIS, NOUS 
MARCHERONS VERS 
L'ATLANTIQUE. LA GAULLE 
ENTIÈRE PEUT NOUS 
APPARTENIR... 


C'EsAR ALLAIT 

SE HEURTER AUX 
HELVÈTES. CETTE 
NATION GAULOISE 


SE TROUVAIT TROP 
À L'ETROIT ENTRE 
SES MONTAGNES, 
ETORGETORIX, 
LEUR CHEF VENAIT 
DE MOURIR AVANT 
DE RÉALISER UN 
GRAND DESSEIN. 


| ET POUR NE PAS ÊTRE TENTES à: a CEPENDANT LE GERMAIN 
DE REVENIR, LES HELVÈTES BRÛLE- A, P.\ À ARIOVISTE PÉNÉTRAIT EN, 
RENT LEURS DOUZE VILLES, QUATRE à. a * GAULE À LA TÊTE D'UNE ARMÉE 
CENTS VILLAGES, ET L'EXCÉDENT DES Te / => #- BARBARE. UNE ASSEMBLEE 


RÉCOLTES! < PL À =) S DE CHEFS GAULOIS RECLAMA 
” \ ie L'AIDE DE CESAR. LE ROMAIN 
NE MANQUA PAS CETTE 
OCCASION DE POUSSER SES 
PIONS.. 


ARIOVISTE À 
PASSÉ LE FLEUVE 
DES GERMAINS 


Pour PROTÉGER LA 
PROVINCE ROMAINE, CÉSAR 
LANÇA SES LEGIONS CONTRE EUX. 
LA BATAILLE DU MONT BEUVRAY ‘2e 
MARQUA LA FIN DE L'INVASION _E 

HELVÈTE. -<"4 


DEUXIÈME CAMPAGNE... DEUXIÈME VICTOIRE... BATTU 
EN ALSACE EN - 58, LE CHEF GERMAIN SE REPLIA 
DERRIÈRE LE RHIN ET MOURUT DE SES BLESSURES. 


CÉSAR N'ALLAIT PAS SARRÈ- 
TER EN CHEMIN. SES ALLIÉS 
ÉDUENS OCCUPÉRENT LA 
BELGIQUE. LES OMBRES PU 
LÉGIONNAIRE ET DE L'AD- 
MINISTRATEUR ROMAIN 
S'ÉTENDAIENT SUR LA 
GAULE. 


ENL'AN-56 cesar 
MATA LES IBÉRES. IL 
APPARAISSAIT IN VINCI- 
BLE. EN-55 ET -54 IL 
DEBARQUA PAR DEUX 
FOIS EN GRANDE - BRE- 
TAGNE. ON À DIT QU’ 
VOULAIT Y ANEANTIR LA 
BASE SPIRITUELLE DES 
DRUIDES... 


D. - © 


Rone EraAIT LOIN. JULES 
CÉSAR ÉTAIT MAÎTRE 
ABSOLU D'UNE ARMÉE . 
DE COMBATTANTS ENTRAI- 
NES. NULLE FORCE AU 
MONDE NE POUVAIT 
METTRE UN FREIN À 

SES AMBITIONS. 


sy" 8 i ù 
C'ESAR RÉDUISIT ENCORE LES 
SÉPUNES ET LES VÉRAGRES AVANT 
IVZ \ NA DE SE TOURNER CONTRE LA PUIS- 
Œ , SANTE NATION DES VÉNÊTES 
E à. D'ARMORIQUE... 
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APRÈS UN COMBAT AUSSI HEROÏQUE 
QU'ACHARNÉE, LA LOURDE FLOTTE 
VENETE, FORTE DE DEUX CENT VINGT 
UNITÉS, FUTMISE EN PIECES. 
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… MAIS L'INSURRECTION COUVAIT. L'ÉBURON AMBIORIX 
DETRUISIT UNE DE SES LEGIONS ET LES ÉPUENS SE DETOUR- 
NÉRENT DE LUI 


A 
ere, 


ÆEN L'AN-53, cEsAR cCoNVOQuA À LUTÉCE UNE ASSEM BLEE 
DE SES ALLIÉS GAULOIS. SENONS ET CARNUTES Y FIRENT LEUR 
SOUMISSION. LUTÈCE APPARAÎT AINSI DANS L'HISTOIRE. 


PONNONS LES < 
FREINS POUVOIRS ; 


"VERCINGET@PIE 
L'ARVERNE® 


/ 
L ANNÉE -53 SE TERMINAIT TRAGI- 
GUEMENT À ROME. APRÈS L'ASSASSINAT 
DE CLODIUS (TRIBUN FAVORABLE À CESAR) 
PAR MILON, LA CURIE FUT INCENDIEE. 
REFUGIES LANS UN TEMPLE, LES SENA- 
TEURS APEURES…. 


SA 


M roue Arrroute SES 


DAME" DES TROUBLES Ve 
?, 


agi rs 1 


7 EST RETENU FAR LA 

LUTTE POLITIQUE !/ 

8 C'EST LE MOMENT DE 
À SE DEBARRASSER 

DE LUI ET DES 


RAVENNE, CÉSAR 
APPRIT LA NOMINA - 
| TION LE POMPEÉE, 
SON RIVAL POLI- 
TIQUE... 


MÊME AU PRIX 
PE QUELQUE CONCES- 
SION, JE VAIS LUI 
DEMANDER DE PUNIR 
MILON ! 


li \ DS 
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Miion FUT CONDAMNÉ À MORT... 
MAIS GAGNA L'EXIL / CEPENDANT 
EN GAULE... 


NOUS, LES ù 
CARNUTES, Nous 

NOUS SOULÈVERONS 
LES PREMIERS !/ 
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Pam, Les conJures se 
TROUVAIT UN DRUIDE TRÈS 
INFLUENT, MYSTÉRIEUX ET 
ARDENT PARTISAN PU SOU- 
LÊÉVEMENT. IL S'APPELAIT 
GUTUATER... 


Æ7 EN JANVIER-52, LES DRUIDES 
S'ETANT REUNIS EN FORËT CARNUTE 
AVEC PLUSIEURS CHEFS GAULOIS, LE 
SERMENT DE L'INSURRECTION FUT 
PRONONCE! 


LE SIGNAL PE L'INSURRECTION FUT LE MASSACRE D'UN DIGNI- A 
TAIRE ROMAIN, FUFIUS CITA, ET DE MARCHANDS ETABLIS À LA nouveLce se 
CENABUM €) REPANDIT TRÈS 


. VITE, ATTEIGNIT 
LIBÉRONS | GERGOVIE. 
LA GAULE ! 

LES ROMAINS De MORTAUX 
CHEZ EUX! 4 ROMAINS ! 


SIX PEUPLES S'ASSO- 
CIENT AU SOULÈVEMENT 
DES CARNUTES . À 
QUAND LE TOUR DES 
ARVERNES ? 
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VERCINGETORIX 
A RAISON... 
QU'ATTENDO 

NOUS ? 


5) Orléans. 


Vércnaérorix, LE Fus 
DE CELTILL, L'ARVERNE 
ASSASSINÉ. SON NOM 
SIGNIEIE GRAND, 
ROI DES GUERRIERS ! { 


uOI ? , ; non ONCLE 


MON BOUILLANT 
. GOBANNITIO RESTE- 
NEVEU DEVIENDRAIT- RAIT-IL SOURD 


D 
1 FOU * AUX APPELS DE 
| LA LIBERTÉ ? 
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Chasse De GERGOVIE, VERCINGE - 
TORIX ET SES AMIS RECRUTERENT 
DES PARTISANS PANS LA CAMPAGNE 
ARVERNE, REVINRENT PANS LA VILLE ET 
ECARTÉRENT LES NOTABLES. 

LE JEUNE VERCINGÉTORIX FUT PROCLAMÉ 
CHEF DES ARVERNES. 


DITES- LEUR DE 
NE PAS OUBLIER LE 
SERMENT DES 
CARNUTES. QU'ILS 
S'UNISSENT À 


REPONDANT À SON APPEL, SENONS, 


LL pEPEcuA pes amsas- l | PARISII, TURONS, PICTONS ET D'AUTRES 
FAÈES DURE RES se ENCORE ACCOURURENT. À L'UNANIMI 
CITES . | 7 ILS L'EÉLURENT CHEF SUPRÊME . 


POUR BRISER 
LES REINS DE 
L'ENNEMI NOUS 
DEVONS ÊTRE AUSSI 
DISCIPLINES ET 
SEANCES QUE 
LUI. 


DRAPPES LE SENON 
BLOQUE RA LES LEGIONS 
DE LABIENUS DANS SES 
ŒQUARTIERS D'HIVER. 
LUCTERIUS LE CAPURQUE 

HARCÈLERA LA PROVINCE. 

MOI, J'IRAI CHEZ LES 

BITURIGES ENCORE 
INDÉCIS. CE ur, 


NOUS BARRERONS 
LA ROUTE À CÉSAR ET, 

PLUS TARD, NOUS MARCHE - 
RONS CONTRE LES 
LEGIONS CHEZ LES RÈMES 

ET LES LIN GONS... ET | 
POUR@UOI PAS CONTRE 
D LABIENUS ? = À 


L'arveene pécrencua LES OPERATIONS Au TERME D'UNE CAMPAGNE CÉSAR FRANCHIT LA BARRIÉRE DES 
EN PLEIN HIVER. CÉSAR REVINT EN RAPIDE, LE ROMAIN DÉGAGEA CÉVENNES. 
GAULE. LA PROVINCE. DÉJÀ IL SONGEAIT 

À L'OFFENSIVE. 


CE VERCINGÉ- 
TORIX M/IN- 
TRIGUE. 


s at MAUVAISES NOUVEL- 
<= LES. LE CADURQUE 
LUCTÉRIOS 


A " 


| NN 
ER Ÿ 2 (es 
| Te 4 JA 
# 
c ( 
A) 


.. 
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BEN Qu'épuisees, LES TROUPES ROMAINES SEMÉRENT LA TERREUR EN 
PAYS ARVERNE. VERCINGETORIX, EN TOUTE HÂTE, DUT QUITTER LES 
BITURIGES POUR REJOINDRE SON PEUPLE EN DANGER. 


L'HEURE EST 
VENUE DE MAR- 
CHER SUR CENA BUM 

AFIN DE VENGER 

FUFIUS CITA. 


C'ESAR LUI INFLIGEA 
QUELQUES REVERS... 


Bue-petÀ LA LOIRE, EN PAVS 
BITURIGE, CAVALIERS GAULOIS 

ET ROMAINS, FLANQUES DE LEURS : 
ALLIÉS GERMAINS, S'AFFRONTÉRENT... 
LES GAULOIS FURENT VAINCUS. 


IL FAUT INCENDIER 
NOS FOURRAGES, NOS 
E- LT FERMES, NOS MAISONS. 
L ”  d CÉSAR DOIT 
ES ROMAINS PILLÈRENT À ! « TROUVER LE VIDE 
ET BRÜLÈRENT CENABUM. par J DEVANT LUI. 
LES PRISONNIERS FURENT \ A, 
VENDUS COMME ESCLAVES 
AUX" MARCHANDS D'HOM- 
.MES ” QUI, TELS DES VAU- 
"TOURS, SUIVAIENT LES 
ARMÉES. 


PLUS ENCORE /'ILFAUT 
INCENDIER LES VILLES 
GUt RISQUENT D'ÊTRE 

PRISES, CAR ELLES NE 
DOIVENT PAS SERVIR DE 
REFUGES ET DE GRENIERS 

À PROVISION POUR 
L'ENNEMI - 


Er UN SEUL JOUR, LES BITURIGES INCENDIERENT 
UNE VINGTAINE DE LEURS VILLES, IMITES PAR LES 
SENONS ET LES CARNUTES 


ON NE VOYAIT QU'INCENDIES … 
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NOTRE VILLE EST 
LA PERLE DES 
GAULES ! 


12 ÉPARGNE-LA, 
ST VERCINGÉTORIX ! 


/ 
L ARVERNE 
SE LAISSA 
FLECHIR. IL 
ÉTABLIT SON 
CAMP À QUEL- 
QUE DISTANCE, 
TOUT EN GAR- 
DANT UNE 
LIAISON PER- 
MANENTE 
AVEC LA CITÉ. 


Que = Pr 


C'ÉSAR VINT METTRE LE 
SIÈGE DEVANT AVARICUM. 
À LA FUREUR DE VAINCRE 
DES ROMAINS REPON DIT 
L'HEROÏSME GAULOIS. 


RIEN N’EST PERDU. DES PEUPLES 


SOUVENEZ-VOUS | | ENCORE À L'ECART ENTRE RONT 


= NABUM | DANS L'ALLIANCE ET Je FERAI DE 
… À TOUTE LA GAULE UN FAISCEAU DE 
LEE DE CE £ VOLONTÉS UNIES QUE LA TERRE 
ENTIÈRE MÊME SERA IN CA PABLE 
DE SOUMETTRE. 


Mars avaricum rom8a. 
LA REPRESSION FUT ATROCE. 
SUR LES QUATRE MILLE 
DÉFENSEURS, HUIT CENTS 
PURENT GAGNER LE CAMP 
GAULOIS . 


César AaPeerr 
QUE LA CHUTE 
D'AVARICUM id 
N'AVAIT PAS 
ENTAMÉ LE ri ä 
PRESTIGE DE 
VERCINGÉTORIX... 


LA DELEGATION LE PRIAIT DE SE RENDRE À DECIZE, AFIN D'ARBITRER UN CONFLIT 
POLITIQUE ENTRE DEUX NOTABLES. CÉSAR NE POUVAIT SE PERMETTRE UNE SCIS- 
SION DE SES ALLIÉS EDUENS. L'ENJEU ÉTAIT TROP IMPORTANT. IL PARTIT. 


CÉSAR MARCHE LE @ 
LONG PE L'ALLIER SUR 
GERGOVIE, TA VILLE 

a NATALE, À LA TÊTE 
f DE SIX LEGIONS. 


AVE, CESAR | 
DES NOBLES 
ÉDUENS 
DÉSIRENT TE 


à 
L'arverne 
PROFITA DE 
CE REPIT, 
MAIS UN 
JOUR … 


TÆrcnaerorix FIT couper LES 
PONTS POUR RETARDER LA 
MARCHE DÉS LEGIONS. 


= - UT - 

ui) RS 7 “id 
\ ( 
1 1% AR EN 
7 à ÿ 
(FER lee SE 
4 À A y — 


; CES — + - 711 P - 
C'ESAR FIT RÉPARER UN REMARQUAB LE de. | 


PONT ET PASSA. ALOR ARE 

VERCINGETORIX SE HBTA ! ser + ge De 
DE RALLIER GERGOVIE... Le 
LORSQUE LES ROMAINS 

SE PRESENTÈRENT DE- 

VANT L'OPPIPUM … 


Le siece RiseuaAIT 
DE DURER LONGTEMPS... 
ET CÉSAR APPRIT QUE 
LES ENVOYES DE L'AR- 
VERNE ATTISAIENT LE 
FEU DE RÉVOLTE QU! 
COUVAIT CHEZ LES 
EDUENS. 


Vércncerorix er 
LES SIENS ATTAQUE- 

RENT L'ASSAILLANT. 

CE FUT LA DEBAN- / 
DA DE DES ROMAINS... &@P 


Le CHEF DES LEGIONS LAN ÇA 


UNE ATTAQUE SUR GERGOVWE. 


LES ROMAINS FRANCHIRENT 
FAR SURPRISE UN MUR QU/ 
ABRITAIT QUELQUES CAM FE - 


MENTS AU PIED DES REMPARTS... 


ROMAINS, 
ÉPARGNEZ- 


Dans un rRRésISTIBLE ÉLAN, 
ILS ATIEIGNIRENT LE PIED DES 
REMPARTS DEGARNIS, AU GRAND 
EFFROI DE LA POPYLA TION. 


Mais Les PARISII SE FAISAIENT 
Les aausois Les Pour- BATTRE FAR LABIENUS ET 


’ CAMULOGÈNE TANDIS QUE \ 
pe LT ASS EL L'AULERQUE HEROÏQUE TROU- \ 
LAISSAIENT SEPT CENTS VAIT LA MORT EN PLEIN COM- NN. 
HOMMES SUR LE TERRAIN. BAT DANS LA PLAINE DE \\ 

À LA SUITE DE CET ECHEC, GRENELLE. 


CESAR, ECŒURE, LEVA LE 
SIÈGE. 


CETTE FOIS, LES EDUENS ENTRAIENT 
DANS LA RÉVOLTE. ILS INCENDIAIENT 
LE GRAND DÉPÔT DE VIVRES DE 
NOVIODUNUM À MAIS CONTESTAIENT 
LE COMMANDEMENT DE 
VERCINGETORIX. 


{IP 


3 Sans doute Nevers. 


ÆATTAQUER ! ATTAQUER À 
OUTRANCE ! EN JUILLET, VERS 
AIGNAY- LE-DUC, LA CAVALERIE 
GAULOISE FONDIT SUR LA CO- 


LONNE EN MARCHE ENCOMBREE ; 
DE BAGAGES. 


« QU'L N'Y AIT POUR NOUS D'ASILE SOUS UN TOIT, DE 
RENCONTRE AVEC NOS ENFANTS, NOS PARENTS ET NOS 
FEMMES, SI PAR DEUX FOIS NOUS NE TRAVERSONS À 


CHEVAL LA COLONKNE DE L'ENNEMI. ÿ> 


(Serment des Gaulois à Aignay-le-Duc ) 


DL AIS LES LÉGIONS SE FORMÈRENT Poursurvi par Les Légions, L' 

EN CARRE ET FIRENT FACE... LES MER- VERCINGETORIX SE RETIRA ARVERNE PROFITA DE LA NUIT POUR REN- 
CENAIRES GERMAINS TAILLÉRENT DANS ALÉSIA, OPPIDUM VOYER TOUS LES CAVALIERS AVEC MISSION 
EN PIÈCES UNE GRANDE PARTIE DE LA DES MANDU BIENS DE RAMEÈNER DES RENFORTS. ILS N'ETAIENT 
CAVALERIE ARVERNE . “a PLUS QUE QUATRE VINGT MILLE AVEC 

LA CHARGE GAULOISE SE TERMINAIT TRENTE JOURS DE BLE. 

EN CARNAGE... 


QUELQUE TEMPS PLUS TARD, UNE ARMÉE 
DE SECOURS QUITTA BIBRACTE. HUIT MILLE 
LE SIÈGE CAVALIERS, PLUS DE DEUX CENT MILLE HOM- 
SERA LONG...IL MES À PIED. QUATRE CHEFS 
ME FAUDRA COMMAN DAIENT CETTE COHLE. 
TOUT UN 
ENSEMBLE 
FORTIFIE. 


NE 


PAU 


Dans AcésIA La sITuATION ETaIT CRITIQUE. 
LES “ BOUCHES INUTILES ” FURENT CHASSEES 
DE LA VILLE... DES MILLIERS D'ENFANTS, DE FEMMES, 
DE VIEILLAR DS MOURURENT DE FAIM ENTRE LES 
DEUX CAMES. 


Ex SEPTEMBRE, L'ARMEE DE SECOURS, MALGRE 
DES ASSAUTS FURIEUX, ECHOUA DANS SES TENTA- 
TIVES DE PERCEE. 


SECOURS SE 
DÉBANDA, ETLE 
JEUNE CHEF 
ARVERNE, TOUT 
ESPOIR PERDU, 
DECIPA D'AF- 
FRONTER SON 
DESTIN. 


JE N'AI PAS FAIT CETTE GUERRE 
POUR MOI, MAIS POUR LA LIBERTÉ 
DE TOUS. MAINTENANT, ALLEZ 
DIRE À CESAR QUE JE ME 
LIVRE RAI À SON GRE, 
MORT où VIVANT... 


C'ESAR EXIGEA LES CHEFS ET LES ARMES. 
PARE COMME POUR UNE FÊTE, VERCINGETORIX 
PENETRA DANS LE CAMP ROMAIN ET JETA SES 
ARMES AUX PIEDS DE SON VAINQUEUR . 


Vercnaerorix, DEPoRTE A 

ROME, PASSA SIX ANNÉES 

DANS UN CACHOT PUANT DE LA 

PRISON TULLIANA . L SAVAIT 

QU'L PEVAIT MOURIR À L'ISSUE 

DE LA CEREMONIE PU TRIOM- 
PHE DE CÉSAR... 


E. A ; 
REA 


CELA EUT LIEU À LA FIN DE JUIN - 46. 
PARMI LES SUPPLICIÉS, VERCINGETORIX 
MONTA LA VOIE SACRÉE VERS LE CAPITOLE, 
SOUS LES HURLEMENTS DE LA FOULE 
ROMAINE. TRÈS CERTAINEMENT 

IL FUT ETRANGLE À 


CEsar passA L'AUTOMNE À BIBRACTE 
ET ECRIVIT UN OUVRAGE QUI ALLAIT 
DEVENIR CcELEBRE : "DE BELLO 
GALLICO/ LA GUERRE DES GAULES 


UN SSS CLEZ LES CARNUTES LL oR- 

1 7 D a | >. DONNA ENCORE LE SUPPLICE 

ALES : DU DRUIDE GUTUATER, UIVR 

| LE. D } PAR DES TRAÎTRES, ET SOUP- 

ù É }) GONNE D'ÊTRE LE GRAND 

/ Ê = AN L ! PRÈTRE DES DRUIDES EN GAULE. 
LA M 4, 08 J, ‘Æ Ces Nr Mr NS CERTAINS VOYAIENT EN CE 
RÉSISTANCE LE 14 ( A à HAN NN GUTUATER L'INSTIGATEUR 
ORGANISEE EN Cu _mÀ VU CR qi NN DE LA GRANDE REVOLTE DE 

GAULE. LUCTE- , sa à sé 


RIUS ET PDRAPPES 
FURENT LES 
DERNIERS CHEFS 
REBELLES. 
POUR L'EXEMPLE, 
CESAR FIT COU- 
PER LES MAINS 


AUX DERNIERS 
COMBATTANTS 
D'UXELLODUNUM, 
DANS LE QUERCY. 


f NIDININA Dans ca qause romar- 
pere EC F fs NE, LE CUÎTE D'AUGUSTE 
LRMBARE QBËT  DEVINT LA RELIGION OFFI- 
CIELLE ET L'INSTRUMENT 
DU POUVOIR POLITIQUE. 
UN AUTEL FUT ÉRIGE À LYON 
Où, TOUS LES ANS AU MOIS 
D'AOÛT, LES DÉLÉGUÉS DES 
SOIXANTE CITÉS DES TROIS- 
GAULES PROUVAIENT LEUR 
ALLÉGEANCE EN VENÉRANT 
L'EMPEREUR DEIFIÉ:. À CET- 
TE OCCASION, DES FÊTES 
ETAIENT DONNEES AU COURS 
DESQUELLES LES CRUPPELLAIRES 
GAULOIS ESCLAVES GLADIA- 


TEURS, S'AFFRONTAIENT EN | 
DES COMBATS MORTELS. | 


FURENT SEULS TOLÉRES DES LL S 
NOBLES RALLIES À ROME. LES rs 
EMPEREURS FAVORISERENT FT 
L'URBANISATION DU FAYS EN 
DÉVELOPPANT LES VILLES AN- 

CIENNES ET EN EN CREANT DE 
NOUVELLES COMME LYON OU AUTUN. 


N \ LON LA TECHNIQUE ROMAINE. 
| NW DES BORNES JALONNAIENT CES 
ns N |} ROUTES, DES RELAIS ET DES GITES 
à TV, ASSURAIENT AUX COURRIERS 
à NS LS OFFICIELS DES MONTRES 
FRAÎCHES ET UN LIT POUR 
LA NUIT... a 


La ançue canine evnr SRE 
LA LANGUE OFFICIELLE. ELLE h \ 
FUT ENSEIGNEE DANS DES 
ÉCOLES COMME CELLES D Au- 
TUN QUI COMPTAIENT PARMI 

LES PLUS REPUTEES. 


AFIN DEMIEUX FAIRE RENTRER LES 
IMPÔTS, L'EMPEREUR ORDONNA LE 
RECENSEMENT DES BIENS ET DES 


PERSONNES. CETTE MESURE /RRITA 


LA POPL LATION … 


VE PRIRENT LES ARMES, PONT LES ANDECAVES 
SU DUEN, JULIUS SACROVIR, JEUNE NOBLE 

NANISÉ, SOULEVA LES AUXILIAIRES QU'U COMMAN- 

IT ET AMEUTA LES PAYSANS DU NIVERNAIS. 


QUI SERVAIENT SUR LES FRON 
Es LES GAULOIS CONSER- 
S VERENT LEURS EGQU/- 
P  PEMENTS, LEURS ENSEI- 
GNES ET LEURS MANIE-, 
RES DE COMBATTRE. || 


QUAND, EN L'AN 21, DE NOUVMELLES MESURES 
FINANCIÈRES PROVOQUE - 
RENT UN VIF MECON- 


TXT! 


Feuassons 


LES LEGIONS 


ROMAINES |! æ 


Les revoures FuRENT Eceases 
FAR LES LEGIONS. VAINCU, £ 
SACROVIR INCENDIA SA 

MAISON ETSE JETA DANS 

LE BRASIER, SELON LE 


VIEUX RITE 
GAULOIS. 


CEPENDANT LES PRUIDES Qu 
D AVAIENT SURVECL À L'ABEI 
N ZES PROFONDES FORÊTS DU 
PAYS PROPHETISAIENT LA FIN 


DE LA NATION ROMAINE…. 


AL 
EN 69, un oFrICIER BATAVE 
EN GARNISON DANS LE NORD LE LA BELGIQUE, 
CIVILIS, SAISIT L'OCCASION DE LA QUERELLE 
ENTRE VITELLIUS ET VESPASIEN, TOUS DEUX 
CANDIDATS À L'EMPIRE, POUR SOULE- 
VER SES TROUPES. 


A 


> 


CONQUERONS 

LA LIBERTÉ, LES 
ARMES À LA MAIN... 

OÙ MOURONS 


Une PROPHETESSE, VELLÉDA, 
EXHORTA LES NATIONS PEU- 
PLANT LES RIVES DU RHIN À 
SE JOINDRE À CIVILIS. CELUI- 
CI ENVOYA DES MESSAGERS 
AUX GAULOIS.. 


À NGRES, LA CITE DES LINGONS, 

UN JEUNE ET RICHE GAULOIS JULUS 
S'ABINUS, ET SON EPOUSE ÉPONINE TE 
PRÉTÉRENT UNE OREILLE ATTENTI- 
VE À L'ENVOYE DE CIVILIS. 


L'EMPIRE DU 
MONDE 
VA NOUS 
REVENIR / 


DIS- LEUR QUE 
JE LEUR 
PROPOSE UNE 
ALLIANCE. 


TR \ >" 
Li À QUE L'EXEMPLE 
De el PE SACROVIR 
À T'INSPIRE, 


SABINUS! 4 


4 


HA, 


L'OFFRE DE CIVILIS ÉTAIT PE 


TENTANTE. PEUT- ÊTRE QUE 


PNR Re DEDCNÈE 1 SABINUS ALLA TROUVER 
Z 


LE JOUG DE ROME NE SE 
REPRESENTERAIT PLUS... 


SABINUS, 


1 SOUVENS:TOI : 


Trois LÉGIONS 
FIDÈLES À ROME 
TENAIENT UN CAMP 
SUR LES BORDS DU 
RHIN. CLASSICUS 
ET TUTOR LES 
EXTERMINÉRENT 
APRÈS UN LONG 
SIÈGE. 


L'ARMEE ROMAINE à À 


DE GAULE ANEANTIE, 
LA VOIE ETAIT LIBRE. 
SABINUS BRISA, EN 
PRÉSENCE DES 
LINGONS LES TABLES 
SUR LESQUELLES 
ETAIENTGRAVES LES 
ACCORDS PASSÉS 
AVEC ROME. 


NOUS SOMMES 
LIBRES, 
DÉSORMAIS / 


DEUX TRÉVIRES, SES AMIS 
OFFICIERS COMME LUI, 
CLASSICUS ET TUTOR. 


| \ Cd 


" dl 


SOULEVONS NOS 
PEUPLES ET 
PROCLAMONS 
L'EMPIRE DES 

GAULES ! 


| 


Mn Ë 
(NU DA 
| ( D 


IE ‘EN 


| 


UN Felsson PARCOURUT LE PAYS. 
LES DRUIDES PRÉCHÉRENT LA RÉ-. 
VOLTE AU GRAND JOUR. ON CÉLÉ- 
BRA LES HÉROS LEGENCAIRES 
DU COMBAT CONTRE ROME. 


IL V EUT PIRE : LES SEQUANES Qui OCCUPAIENT 
LE PAYS ENVIRONNANT BESANÇON, SE 
PROCLAMÉRENT INDÉPENDANTS. 


IL FAUT LES FORCER À 
RESTER PANS L'EMPIRE 
DES GAULES .MARCHONS 

CONTRE EUX ! 


Les séQuanEs ETAIENT pe 
FIERS GUERRIERS. SABINUS 

LES RENCONTRA AUX ENVIRONS 
DE VESOUL. LES LINGONS 
PERDIRENT TRES VITE PIED. 


SOUVENEZ- VOUS 
DE VERCINGÉTORIX ET 


CEPENDANT LA PLUPART DES CHEFS 
GAULOIS HESITAIENT: US SE MÉFIAIENT 
| DE CIVILIS. AUPEX, CHEF DES RÈMES, 
| CONVOQUA, UNE 
ASSEMBLEE. 


CIVILIS NOUS 
ASSERVIRA QUAND 
> NOUS L'AURONS 
* AIDE À VAIN- 
CRE ROME ! 


SANS ATTENDRE SES AL- 
LIES, SABINUS RASSEMBLA 
SES COHORTES. 


27.412 


NOUS DEVONS 
FRAPPER VITE 
ET FORT, SINON 
NOUS SOMMES 

PERDUS. 


‘ = T7 À 
|'YALS EN 
16 2 À A0 Y 
(rE Ÿ 


À 


SABINUS EcuAPea à L'ENNEMI 
EN COMPAGNIE DE DEUX AF- (| CRAMPONNEZ- VOUS /LA 
FRANCHIS QUI NE LE LIBERTÉ EST AU BOUT. 
QUITTAIENT JAMAIS. 


CE, 


“4 à 
du ; 
DA 
à 


V4 


bursuivis LES TROIS HOM- 
MES S'ENFONCÉRENT DANS LA 
FORÊT... LS SE CROYAIENT 
PERDUS QUANDILS ATTE/GNI- 
RENT UNE CLAIRIÈRE. 


s. ASE. QUAND LES SÉQUANES PARURENT, IL 
À LA HÂTE LS RASSEMBLE- 


ÉTAIT TROP TARD. 
RENT DES FAGOTS ET DES 
POUTRELLES POUR /NCEN- 


DIER LA DEMEURE. 


IL S'EST IMMOLÉ 
PAR LE FEU COMME 
DOIT LE FAIRE 
UN GUERRIER 
GAULOIS. 


Prenant ce TEMPS, 
À REIMS. CAPITALE 
DES RÈMES, AUPEX 
PLAIPAIT POUR LA 


2 AIS LES GAULOIS AVAIENT ENCORE UN 
CHEF CAPABLE D'ORGANISER LA RESIS - 
TANCE... SAB/NUS, HORS DE VUE DES 
SEQUA se tt ECHAPPÉ DE LA 


SABINUS EST VAINCU, 
LA RÉSISTANCE EST INUTILE, 
ET JE CRAINS CIVILIS 
ET LES GERMAINS. 


MES PE. 
VERENT LEUR VIE EN PASSANT LE RHIN 
TAINE DE LEURS PARTISANS. 


7 _ QUE LES 
BARBARES 
LES GARDENT ! 


4 f à Ÿ ee: 


\L, 


D 


APRÈS AVOIR MARCHÉ TOUTE LA NUIT, 
LE CHEF ET SES AFFRANCHIS VOLE - 
RENT DES CHEVAUX ET GALOPÉRENT 
VERS LEUR PAYS. 


VAR 

Mas pans un vu ace, sA8INuS \ (} 
A PPRIT QUE SON PEUPLÉ RENONÇAIT \| 

À LA GUERRE. \ 


DE MAL EN NOUS ENTRAT- 
NANT DANS LA 


JE LÈVERAI 
AE4 DE 
A NOUVELLES 


ISABINUS SE RÉFUGIA BONNE SA CENME 


Re SE LAISSE MOURIR DE À R LES ORDRE . L 
PRES ENVOI CHAGRIN .… & Si RÉ UN DES AFFRAN RESTE 
GRES ET ENVOYA ; 2 VIVANT : 
SES AFFRAN- = CHIS RÉVINT À LANGRES 

CHIS AUX PREVENONS ET SE RENDIT AUPRÈS 

NOUVELLES. | SABINUS IMME- D'EPONINE. 


DIATEMENT. 


s 
A 


À LA TOMBEEÆ DE LA NUIT, ÉPONINE SE 
GLISSA HORS DE LA VILLE... 


LA VOIE EST 
LIBRE, 
MAÏITRESSE . 


PLU 


JE NE T'ABANDONKE PAS. 

JE T'AIDERAI À SURVIVRE. 

UN JOUR, TU POURRAS 
REPREN D 


ON TE DISAIT MORT, 
IMMOLÉ PAR LE 
FEU. 


12 C'ÉTAIT 
É? UNE RUSE PUR 
MI ÉCHAPPER . JE 


VOIS QUE DUT Neurannees puranr. s4enus 
EST PERDU. VÉCUT CACHE. EPONINE VENAIT SOU- 
AUJOURD/HUI, JE VENT LE REJOINDRE ; ELLE DONNA 
REGRETTE DE NAISSANCE À DES JUMEAUX QU 


RÉEL PAS FURENT ELEVES DANS LA GROTTE. 
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NE TOUCHEZ 
PAS À MES 
ENFANTS / 


UN JOUR, UN PARTISAN DES RO- 
MAINS INTRIGUE PAR LES ALLEES À] 
ET VENUES D'EPONINE, LA > 
SUIVIT ET LA DENONÇA. UN 
LES LEGIONNAIRES Le?) 


ES PRISONNIERS FURENT CONPUITS À 
ROME, OÙ L'ANCIEN CHEF REBELLE 
COMPARUT PEVANT L'EMPEREUR VES- 
PASIEN QUI, MALGRE LES LARMES 
D'EPONINE, ORPONNA QU'L FT 
SUPPLICIÉ. è 


© 


SURGIRENT DANS V4 \ > 
| LE REFUGE. ds à 
| d (à & : 


ELLE N'OBTIENDRAIT PAS LA GRACE 
DE SON EPOUX, ÉPONINE DEMANDA 
À PARTAGER SON SORT. 


QU'ELLE MEURE AVEC LUI 
ET QU'ON CONFIE LES 
ENFANTS À DES 

ROMAINS . 


\ 


Ë 
7 __\\ 


n : 2 +" o 
A PRÈS L'ÉCHEC DE SABINUS, ET 


LA PAIX ROMAINE RÉGNA PEN- NSP NOO 
PANT PLUS DE DEUX SIÈCLES. Wim... - 
LE PAYS DEVINT L'UN DES PLUS 
PROSPÈRES DE L'EMPIRE. LES 


__— 


Mn i a 


eu — RU 


VILLES S'EMBELLIRENT AVEC |ya- NE | dl ==, PE 
LEURS FORUMS, LEURS THEÂTRES...pOpalE De 5 D at. Ds A 
il | ie À = 
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… LEURS CIRQUES OÙ SE DISPUTAIENT DES COURSES 
DE CHARS PONT LES COCHERS ARBORAIENT 
DIFFÉRENTES COULEURS. 


LES VERTS 
/ GAGNENT ! 


Î > N) 


AL NS) LD 


0221) AL 
+ 


EN 


W 
ol 


QG 


Le at 


= 
= 


\ = \ à 


ES THERMES LES. ee _. 

SE MULTIPLIÉRENT. ; 3 l sr) PORTA Des œ 

ON VENAIT S'Y BAI-[ NS T— fe DUCS FURENT CONS- 
GNER, S'Y DÉLASSER, ÈS EE" pe 4 à à TRUITS. LE 

É}| RENCONTRER DES - Tara 1] è AT, Ps 

À AMIS. ; 


TU LE CONNAÎTRAS 
QUAND TU EN SERAS 


Le CHRISTIANIS- QUEL EST LE 


ME APPARUT TARPI- A Dieu DES CHRE- 
VEMENT EN GAULE. : TIENS ? 
APRÈS S'ÊTRE IM- o 

PLANTÉ PANS LE MIDI, é 


IL REMONTA LENTEMENT 
VERS LE NORD. PARCE QU'ILS à 
REFUSAIENT DE S'ASSO- AN 
CIER AU QULTE D'Au- NS . 
GUSTE, LES CHRÉTIENS 2 
FURENT SOUVENT PERSECU - À 

TES TEL, EN 177, À LYON, 
L'EVÈQUE POTHIN. 


dd] 
PRISON 


E VIEILLARD FIT FIÉREMENT FACE ; 
DES COUPS REGUS. 


JE SUIS 

CHRÉTIEN / 
CHRIST EST 
AVEC Nous! 


Les AurReES, encouraGés 
PAR BLANDINE, PROCLAMÉREN 
HAUTEMENT LEUR FOI. ON LES. 
SUPPLICIA DANS L'AMPHITHEAÀ - 
TRE N LA CRO/X- ROUSSE. 


| __ Avec POTHIN, LES FORCENES AVAIENT EMPOIGNÉ PLUS DE 
QUARANTE CHRÉTIENS, PONT UN JEUNE GARÇON DE 
à TS ANS, PONTICUS ET UNE ESCLAVE À PEINE PLUS ÂGÉE, 
2 BLANDINE. BATTUS, MENACÉS, QUELQUES -UNS 
PEN ABJURÉÈRENT.. 


D JE RENIE CE 
FAUX DIEU... 


Les fauves FURENT 
LÂCHÉS. SOUTENUS 
PAR BLANDINE, LES 
MARTYRS TINRENT 
BON... 


ON VIT MÈME 
DES APOSTATS SE. 
JETER DANS L'ARE- 
NE POUR PARTA - 
GER LE SORT DE 
CEUX QU'ILS 
AVAIENT RENIÉS 
PEU DE TEMPS 
AUPARAVANT. 
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Les 8£res se DESINTÉRESSANT DE BLANDINE, ON LA 
LIVRA AU BOURREAU. EN VAIN. ALORS ON L'ENFERMA / 


DANS UN FILET ET ON L'ABANDONNA À DES /[! 
TAUREAUX SAUVAGES. 


ÆT comme ete 


L 'écuse Frr une SAINTE ve 
À | BLANDINE, HONORANT AVEC ELLE 
} <a \ A LES QUARANTE - HUIT MARTYRS 
ENCORE, ON L'éGoReEA ] DE LYON, NÉANMOINS, LE CHRIS- 
EUR LA BERGE PU FLELVE À TlANISME PROGRESSA TRÈS 
è Pr LENTEMENT. LES PAY- 
ANS À DORÉRENT LONG- 
TEMPS ENCORE LES 
D ANCIENS DIEUX. 


… SPECTACLE D'UNE CIVILISATION AVANCÉE. LA MOISSONNEUSE 


CES FRANCS, À CES ALAMANS, À à 
LA GAULE OFFRIT LE... $ DES GAU LOIS EMERVEILLA LES BARBARES. 


COINCÉ, ENTRE CES FOURCHES, 
L'EPI 4] EST ARRACHE ET VA 
4) DANS LA CAISSE. 


ES VILLAS, VASTES FERMES IMPLANTE 
SUR DES DOMAINES DE 100, 1000 © 
MÊME 2 000 HECTARES ET OÙ S'A 


AFFRANCHIS OÙ ESCLAVES, 
APPARURENT COMME DES 
in. PALAIS... 


Certaines Le ces DEMEURES COMPTAIENT al 
120 Ou 150 PIÈCES OÙ DEPEN DANCES. 


C'ETAIENT DE VERITABLES VILLAGES OÙ 
SE REGROUPAIENT TOUS LES CORPS DE d ù 


METIER NE ar 


L'HYPOCAUSTE, ce cuaur,; € 
LŒURS RUES, FAGE CENTRAL QU'ON 
LEURS FONTAINES, | | TROUVAIT AUSSI BIEN mA DIEU LÉGER ET 
Re | DANS LES THERMES QUE | }} CHAUD ! 
à | DANS LES RICHES DEMEU-] 
| RES, PROVOQUA 
| LEUR STUPEUR. 


LEURS IMMEU 


UBLES 
BIENFAITS LE L'ADDUCTION D'EAU 


DIS-MOI Où SE 
CACHE L'ESPRIT, 


PITIE...IL N'YA PAS 
D'ESPRIT... LA VOIX 


CHEMINE PAR ES ff 
CONPUITS INSTAL- ) MIE A 
LES DANS LES n_: 


MURS. 


LS 266 "LS 


Les ruëîrees receiarenT 
D'ÉTRANGES INSTRUMENTS in 
DE MUSIQUE, TEL L'ORGUE {GA 
À EAU... L'AIR ÉTAIT 7, <} 
COMPRIMÉ DANS LES à” De 
TUYAUX DE L'ORGUE NE 
PAR LA PRESSION DE \h ER 
L'EAU, CONTENUE DANS >! 
DEUX PETITS RESER- LC 
VOIRS, QU'ON ENVOYAIT 
DANS CES TUYAUX SELON 

LE SON DESIRE. 


LES COMMERÇANTS PROPOSAIENT MILLE MER- 
VEILLES... COMME LES SALAISONS, SPECIA LITES 
DES CHARPCUTIERS GAULOIS. / 


LES QUARTIERS OÙ VIVAIENT LES ARTISANS ET C 


VÉRRERIE ET POTERIE À 
COMPTAIENT PARMI LES n 1 te, SN | LES GauLOIS ExCELLAIENT DANS LE 
ACTIVITÉS LES PLUS FLo-| : En ds ; nn. TRAVAIL DE LA LAINE, PU CUIR, DU 
RISSANTES.. LES POTIERS ATTE SV L | ù FER ET DU BOIS. ON FABRIQUAITAUS- 
EXPORTAIENT LEURS PRO- | ” La DS . à S! DU SAVON QUI, AFPLIQUÉ EN 
DUITS PANS TOUT L'OCCI- ETS 2 ) zx POMMALE, SERVAIT À TEIN DRE 

| 1 , _ / LES CHEVEUX. 


NL ir 4 
ÿ , M () 


Pbur EcHaPPER Aux 
HORDES SAUVAGES Qu 
SUBMERGEAIENT LE 
PAYS, LES PAYSANS 
GAGNAIENT L'ABRI 
DES FORÊTS. 


| RIVONS, NOUS SOM- 
MES SAUVES ! 


Un peu PARTOUT, DES BANDES ER- 
| Am RANTES DE PAYSANS CHASSÉS PAR 
Vu _ #" s LES BARBARES, S'ETAIENT CONSTI- % 
Urceneras, j A ‘4 1=-NQ TUÉES. SORTANT DES FORÊTE, 
POSTUMUS, DELIVRA ; NY ELLES SE RÉPANDIRENT DANS 
LA GAULE DES FRANCS À LES CAMPAGNES. s 
ET DES ALAMANS, ET FUT à 
PROCLAMÉ EMPEREUR DES 
GAULES. SON ASSASSINAT 
FAR SES SOLPATS OUVRIT 
UNE PÉRIODE MOUVEMENTEE ; 
LE POUVOIR PASSA D'UN GÉ- 
NERAL À L'AUTRE... 


ON ApreiA ces Banves LES BAGAU- Ve DESIGNONS Se 2 
DES. LEURS EFrecnirs GROSSIS- | /ELIEN, c'est | |} ee 
SAIENT SANS CESSE. ELLES SE LE MEILLEUR L 
DONNAIENT DES CHEFS D'ENTRE . TT NTI > 
{ NOUS ! | Er 2 É 
S | f) L ] N SE) 


F 
E w \ À, 


) 


SES PIERRES 
EN VALENT 
D'AUTRES / 


AUX BAGAUDES MAIS EGALEMENT 
NS! AUX BARBARES TOUJOURS MENA - 
GANTS. PARFOIS, LES BAGAUDES 
SE JOIGNAIENT AUX TROUPES 
REGULIÈRES POUR LES 
» REPOUSSER. 


DANS LA FRATERNITÉ à ULE 
| Des COMBATE, DES _S 
L AMITIÉS SE NOUËRENT. L'EMPEREUR DIOCLÉTIEN Qui CHARGEANN 

UN GENERAL, MAXIMIEN, DE RAMENER L'ORDRE A 


DÉTRUIS CETTE VERMINE 
4 MAXIMIEN. 


VERS LE NORD, PRÉCÉDÉ 
D'UNE REPUTATION DE 
BOURREAU. LE GENERAL 
AMANDUS, Qui TENAITUN 
CAMP PRÈS DE BOURGES, 


hi 
Œi 


fl 
Ù 


mer 


à MN Aluanous HESITAIT SUR LE 
—_ à a «pet | … 51 NOUS NE BARRONS PAS LA 
NE SONT PAS DES 4 DL . He 4) Hi S ROUTE À MAXIMIEN. NOUS SERONS 
Re | maxIARIES SURVINT. TOUS MASSACRÉS. NOUS SOMMES 
| "a ASSEZ FORTS POUR ENGAGER LA 
NN LUTTE. ELIEN TE DEMANDE DE TE 
JOINPRE À NOUS. 


S'A DÉCISION PRISE AMANDUS EN APPELA À SES SOLDATS. CEUX- CI L'AC- 
| CLAMÈRENT: ILS ÉTAIENT GAULOIS, COMME LUI, ET L'APPROUVAIENT. 


TU DIRAS 
. AU NOUVEL EM- 
PEREUR QU'AMAN- 
DUS EST SON AMI 
ET SON ALLIE, ET 
QU'IL COMBATTRA 
LES ROMAINS 
AUX CÔTÉS DES 


VIVE 
L'EMPIRE | 
DES GAULES! 


nous 
VAINCRONS / 


Da 


VA 
Le ceverar envoya Les orri- 4 N 
CIERS CHARGÉS D'INSTRUIRE CS 
LES TROUPES LEVÉES DANS LES /#8k IX 
PAYS TENUS PAR LES BAGAUDES. JENQP 
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ÂAMANDUS DÉPÊCHA DES COURRIERS AUX CITÉS 
POUR LES INVITER À SE JOINPRE À LUI. MAIS LA 
NOBLESSE DES VILLES HÉSITAIT. | 


p = S Ÿ à o 
EŸ À = 
NY ge 
É D : 
3 1 


ATTENDONS \ x QU'AVONS- 
LE VERDICT NOUS À VOIR 
DES ARMES. sp 


TIENS DONC CE 
JAVELOT DROIT, 
Toi ! 


De mures parts, maximien | 
| RECEVAIT L'AVIS Du SOULEVEMENT. 

| QUAND ON LUI APPRIT LA PROCLA- 
_ MATION D'ELIEN COMME EMPEREUR, 

| IL S'ESCLAFFA. 


EMPEREUR, 
CET ESCLAVE ! 


La RAaPIDITE LE L'OFFENSI- 
VE DE MAX IMIEN SURFRIT 
ELIEN. L'UN DES CESAR (1) 

QU’ AVAIT DESIGNÉ PLAI- 
DA POUR LA RETRAITE. 


NOUS ALLONS FRAPPER CE MISERABLE 

ET SA HORDE DE GUEUX SANS LŒUR LAISSER 
LE TEMPS DE S'ORGANISER. ENSUITE, 
NOUS NOUS RETOUR- £ 

NERONS VERS 

AMANDUS. 


FUIR DEVANT 
L'ORAGE POUR ui- 
VRER BATAILLE 
PLUS TARD, À 
NOTRE MOMENT. 


.£ 4 4 | ŒGIONS. À QUOI SERVIRAIT UNE 
ir part ss À VICTOIRE QUI NE NOUS LAISSERAIT 
nl dé QU'UN DÉSERT ? 


Den 


@) Titre donné au successeur que 
l'Empereur se chaïisissait. 


FUIS … REJOINS 
AMANDUS. 


ÆLIEN LIVRA COMBAT. 
LES ROMAINS ETAIENT 

NOMBREUX, AGUERRIS ; 
R| L'EMPEREUR DES BA- 


LU PRIX DE MILLE PÉRILS, LE JEUNE CÉSAR TRAVERSA LE 
PAYS TENU PAR LES LEÉGIONS ROMAINES ET REJOIGNIT 
AMANDUS... @ 


L'EMPEREUR EST MORT. 
MAXIMIEN EST VAINQUEUR. 


‘ 


Amanpus com- 
MANDAIT LES SEU- 


MAXIMIEN ET SON ARMÉE 
MARCHAIENT VERS LES 
RIVES DE LA LOIRE OÙ 
CANTONNAIT AMANDUS. 


MAXIMIEN 
VA SE RETOUR- 
NER CONTRE 

NOUS. PRÉPA - 
RONS -NOUS 
À COMBAT- 
TRE. 


TU SERAS MON CÉSAR 
COMME TU FUS CELUI 
D'ELIEN. 


RE ———_—_——— 
! ” 
x RC AVANT. GAULOIS IT 4 BATAILLE COMMENÇA TÔT LE MATIN 


, SOUS UN CIEL BLEU ET PUR. DE PART ET 
D'AUTRE ON DÉPLOYA DES TRÉSORS DE COURAGE é à 
ET D'ÉNERGIE. 


lu Que 
NET, 


TENEZ BON !. 
ŒQuano LE SOLEIL FUT AU PLUS HAUT DE SA COURSE, UNE PANIQUE REVENEZ AU 
SAISIT LES COMBATIANTS DE L'AILE DROITE 8 8 a COMBAT 
GAULOISE. vi ci q A LC ON 


M 


| 


@ 


AA 


| 


A manous MORT, LES BAGAUDES 
AVAIENT PERDU LEUR DERNIER 
EMPEREUR. ILNE DEVAIT 
PAS AVOIR DE SUC- 
CESSEUR. 


— 


— _ LLRCS _ == fé 
DeEvENU EMPEREUR, MAXIMIEN S'EMPLOYA À Chonverns, es paysans ‘À KA 


(1 


k@ RELEVER LE PAYS RUINE PAR LES GUERRES DETRUISIRENT LES TEMPLES \SRRRERES 
US ET LES INVASIONS. CONSACRÉS À LEURS VAE 
LE CHRISTIANISME SE DÉVELOPPAIT...., ANCIENS DIEUX . A’ 


AP tt 


… MARTIN DE TOURS, UN 
ANCIEN OFFICIER DEVENU 

ERMITE, FUT UN DES PLUS 
FAMEUX EVANGELISATEURS 


CA 
ALT | 
Le, (6 
LNE 
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Mare Les TENTATIVES DE 
RÉFORME, L'EMPIRE . $ 
ROMAIN SE DÉSAGRÉ- 
GEAIT. LES HUNS, VENUS 
D'ASIE REFOULAIÉNT 
DEVANT EUX LES VAN- 
LALES ET D'AUTRES 
PEUPLES BARBA- 

L 


RES CONTENUS 
NAGUËRE FAR 4 
LES ÉGIons.. f?, 

(S 27 < 


Une rormivagce MIGRATION 
SUBMERGEA LA QUASI DTALITE 


Ru pé à = PS À DU TERRITOIRE DES GAULES. 
S\U VANDALES, BURGON DES, WISI- 


4 GOTHS, FRANCS S'Y RÉPANLi- 
“#1 RENT EN MASSE, FORÇANT 
) TOUS LES PASSAGES. 


! PRIS C'ÉTAIT ! 
| L'AGONIE DE 
MD L'EMPIRE.LES 
BARBARES S'ETABLIS - 
SAIENT SUR DES REGIONS dé 
ENTIÈRES ET DICTAIENT 
LEUR LOI AUX ANCIENS [à 
PEUPLES DE LA GAULE... 4 4 
\ 
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dans le prochain numéro : 


Quand la Gaule devint la France 


ATTILA -CLOVIS 


Un galop de Barbares sur le sol gaulois 
foule l'ordre romain. 


Attila, roi des Huns, a traversé le Rhin! 
“L'herbe ne repoussera plus 
là où mon cheval a passé |” 


La Gaule flambe comme une torche! 


Face à Attila, 
Aetius, le dernier des Romains. 


A Lutèce, Geneviève : 
“Ils ne passeront pas!” 


Clovis, chef de tribu, 
à la conquête d’un royaume. 


Au partage du butin, le vase de Soissons. 
Un baptême contre une victoire. 


Consacré par Byzance, 
rassembleur des Francs, 
Clovis règne à Paris, sa capitale. 


toute l’histoire de France 
des Gaulois 
jusqu'aux dernières élections présidentielles 


LAROUSSE 


LAROUSSE 


LAROUSSE LAROUSSE LAROUSSE 


HISTOIRE. ‘“Æ HISTOIRE 
DE FRANCE © x. 


enbandes dessinées 


HISTOIRE __ © 
DE FRANCE 


en bandes dessinées 
LSSTE 


les découvertes 
la Réforme 


HISTOIRE ‘Æ HISTOIRE. ““  HISTOI = HISTOIRE ‘% HISTOIRE ‘= 
FRANCE ©  DEFRANCE © DE CE ©  DEFRANCE © © 


en bandes dessinées en bandes dessinées en bandes dessinées en bandes dessinées 


D ne RETE la Révolution de 1848 
Ja Restavration , sec! 
À À Louis-Philippe 7 FRERE 


AN Laÿrance dôutre mer 


